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Maiit ce qui fouille l'ame d'un Chrétien, quand il

tranfgrede la loi du jeûne» c'cd la déCobéilTance qui

fort du fond de fon cœur ; c*eft I*infraâion dont il fe

rend coupable» d'un précepte de TEglife de J. C. oue

J. C. lui-même a ordonné à tous d'écouter» et à la-

quelle il veut a\i>\)n obciffe* Oeft ainfi que nos pre-

miers pareris furent fouillés en mangeant du fruif dé-

fendu» non par le fruit, qui n*étoit pas immonde en
lui-même» nraîs par leur propre dèrobéiifance» et l'in-

fraâicm dont ils fe rendirent coupables deja défenfe

que Dieu leur avoit fait de manger de ce fruit»

Exhortation.

Puîfque le îeûne eft d'une obligation û étroite, et

que la pratique en e(\ û agréable à Dieu, et fi falu-.

taire à vos âmes» pourquoi refuierie '.-vous de vous en
acquitter ? Confidérez le jeûne de Moyfe. (D,(But. 9.

18.) Celui des Ifraëlites et desNinivites. (au Liv. des

Juges, ch, 20. V. 26. et Jonas, ch. y v. 5.) Celui d*E{^

ther et de Judith; (au. Liv d'Efther, ch. 4 v. 16. et

de Judith, c. 4. v. 8 ) Celui, enfin, de^St. Paul, des

autres Apôtres et des premiers Chrétiens. (Aét Ap,
c. 13 y. 3.) Confidérez en mêihe-tems les effets heu-

reux qui en furent les fuîtes; la colère de Dieu ap-

paifée ; fa juflice prête à répandre fur les pêcheurs

fes fléaux vengeurs, calmée et défarmée ; fes grâces

et fes miféricordes répandues avec profu? on, et vous

concevrez alors combien le jeûne efl falutaire et utile,

L'Antiquité n'a rien recommandé plus fortement

que le jeûne. St Jean Chryfoftôme, ce célèbre et faint

Doéteur de l'Eglife en a vivement exprimé les avanta-

ges, et les fins pour lefquels il a été inftitué *' Jeûnez,
« dit-il, parce que vous avez péché ; jeûnez, afin que
<< vous ne péchiez plus }' jeûnez> pour attirer fur vous
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